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Les sols à gley, qui ont été décrits par M. l'Inspecteur DUCHAU-
FOUR dans le numéro de la Revue Forestière Française de novem-
bre 1949 et par M. le Conservateur LACHAUSSÉE dans le numéro 
de mai 1950, souffrent d'un excès d'eau temporaire. Ils peuvent 
souvent être considérablement améliorés, car leur défaut est avant 
tout physique (excès de compacité). La reconstitution d'une struc-
ture normale peut être assez rapide, si l'agent dégradant, en l'occu-
rence l'eau, cesse d'agir. 
A la suite d'une pluie de 5 cm. on assiste, dans une trouée de 
forêt en sol limono-argileux, à des remontées immédiates du plan 
d'eau de l'ordre de 20 cm., parfois bien davantage, lorsque le sol 
est déjà saturé d'eau : le niveau de la nappe qui était par exemple 
à 35 cm. de profondeur (il est alors peu nocif) remonte à 15 cm. 
ou même à 5 cm. (il est alors très· nocif). Toutes les rapines sont 
asphyxiées, pendant plusieurs jours au moins, car la descente est 
plus longue que la montée: elle dure plusieurs jours et en saison 
pluvieuse, une nouvelle pluie intervient avant que le plan d'eau 
soit descendu suffisamment (des expériences sont en cours pour 
rassembler quelques données chiffrées sur ce sujet et essayer de 
les interpréter). 
'Ce plan d'eau proche de la surface est favorable à la perpétua-
tion de graminées néfastes, telles que la molinie. 
Mais il faut savoir qu'une végétation forestière normale a un 
effet de pompage considérable, généralement insoupçonné, corres-
pondant à une dénivelée de 30 cm. du plan d'eau. Il suffit donc, en 
sol à gley, de pouvoir réinstaller cette végétation, lorsqu'elle a été 
détruite par des actions humaines, et on peut généralement espé-
rer qu'elle se maintiendra ensuite d'elle-même. 
Les méthodes à employer pourront avoir plusieurs buts: 
Io Abaissement relatif ou absolu du plan d'eau: 
a) abaissement relatif par exhaussement de semis ou de plants: 
buttes, billons à la main, billons à la machine. 
b) abaissement absolu par assainissement suffisant: pratique-
ment il s'agit d'ouverture de fossés à ciel ouvert, car en forêt, il 
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n'est pas question de drainage par tuyaux, méthode très onéreuse; 
l'emploi de charrues-taupes n'a pas encore été tenté. 
2Ò Emiettement et exposition à l'air du sol en vue d'une « dé-
gleyification », d'une régénération de la structure par oxygénation, 
dessication et humidification alternées, par action des variations de 
température et des gelées, tous résultats obtenus avec des billons 
bien travaillés. On pourra ainsi obtenir, même dans la couche 20 
50 cm., une structure grumeleuse stable composée en majorité 
d'agrégats de plus de 0,2 mm, au lieu d'un sol comprimé sans 
structure, donc sans pores, qui constitue un milieu très défavorable 
aux végétaux ligneux. 
L'idéal serait de réaliser simultanément les deux buts indiqués 
pour que la structure propice à l'aération se maintienne et pour 
que le sol garde un pourcentage relativement faible "d'humidité, 
moins de 20 % par exemple. 
A titre de comparaison, nous pouvons examiner brièvement les 
méthodes à la main: 
a) Fossés. — Habituellement on les fait à la main. Le 
prix de revient des fossés du type classique (60 cm. de profon-
deur) est d'environ 80 francs le mètre linéaire (y compris les char-
ges sociales, si l'on travaille en régie). Le prix à l'hectare, pour 
un fossé tous les 33 mètres (y compris le débroussaillement) est 
d'environ 40.000 francs. 
Cette méthode classique garde son intérêt, mais il est douteux 
qu'avec un tel écartement l'abaissement du plan d'eau se fasse 
sentir sur toute la surface de façon vraiment importante. 
b) Buttes. — Des buttes coniques sont obtenues en rejetant au 
centre la terre d'une rigole circulaire: prix de revient, 105.000 fr. 
à l'hectare pour 1.500 buttes. 
c) Des billons à la main. — Des billons à la main sont obtenus 
en rejetant la terre de deux rigoles parallèles sur la plateforme 
intercalaire, après l'avoir décapée pour enlever la molinie et em-
pêcher toute discontinuité défavorable : a) à l'enfoncement des 
racines , b) à la circulation de l'eau. Cette méthode revient à 
120.000 francs l'hectare si toute la surface est couverte de bil-
lons. 
En raison du prix de revient élevé et de la difficulté croissante 
de trouver de la main-d'œuvre pour travailler dans des cantons 
de forêts éloignés,, il a semblé intéressant de tenter l'emploi de 
machines modernes. Des essais ont été effectués par la Maison 
MOSER de Versailles, en Forêt de Chaux en fin 1949: après les 
tâtonnements du début, ils ont donné satisfaction: plus de 75 km. 
de fossés ont été ainsi ouverts et ainsi plus de 38 hectares ont été 
traités (fossés ou billons). 
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I. — EXCAVATRICE « JoiiN ALLEN », type 12-18 
Il s'agit d'une excavatrice à godets montée sur chenille ; le mo-
teur Vaukesha est d'une puissance de 50 CV; la longueur totale 
est de 7 m. 10 ; la largeur de 1 m. 65 environ ; la hauteur de 
2 m. 60 ; le poids de 7 tonnes. 
La profondeur de la tranchée peut varier à volonté de o à 
200 cm. sans qu'il y ait de très grosses différences dans la vitesse 
d'avancement; sa largeur uniforme est de 35 cm. Un tapis roulant 
rejette la terre à une distance réglable (au maximum 2 mètres de 
Taxe du fossé) ; l'avancement en forêt, et en sol limono-argileux, 
est d'environ 300 mètres par jour. Le prix de revient du mètre 
linéaire est d'environ 80 francs, y compris les travaux accessoires. 
L'inconvénient des bords verticaux ne semble pas, à priori, très 
considérable : il y aura éboulement ; il suffit de prévoir une surpro-
fondeur pour compenser le dépôt des matériaux qui s'effectuera 
jusqu'à ce que la pente naturelle de terre soit atteinte: peut-être 
ce résultat ne sera d'ailleurs réalisé que dans un temps assez long 
et nous ne cherchons qu'un effet temporaire d'assainissement pen-
dant quelques années seulement. 
D'autre part, nous envisageons d'employer un autre procédé mé-
canique pour rectifier le profil des bords, mais il n'a pu être réa-
lisé jusqu'ici par suite de l'arrêt des travaux consécutif au défaut 
de crédits. -
Cet appareil peut être employé de deux façons : 
Io Ouverture de tranchées. Il semble certain que des fossés ho-
rizontaux dirigés suivant les lignes des niveaux ont un meilleur 
effet que ceux orientés suivant la pente: ils arrêtent le ruisselkh 
ment superficiel empêchant les eaux d'accéder en dessous d'eux 
et ils arrêtent de la même façon le ruissellement interne, tandis 
qu'un fossé suivant la pente n'agit (au moins les premiers temps) 
qu'à une très faible distance de chaque côté de l'axe (quelques 
mètres); or, le réseau de fossés suivant les courbes de niveau était 
difficilement réalisable en terrain presque plat en raison des diffi-
cultés d'écoulement des eaux; il devient réalisable avec l'excava-
trice, parce que le niveau de base peut être abaissé à 1 m. 70 de 
profondeur et permettre ainsi un écoulement dans des tranchées 
dont les bords supérieurs sont horizontaux: on peut, soit ouvrir 
des tranchées dont la profondeur croît de 50 cm. (à l'origine) 
jusqu'à 1 m. 70 (à l'extrémité, au débouché dans le collecteur), soit 
même ouvrir des tranchées de profondeur constante 1 m. 70, dans 
lesquelles l'eau ne circule qu'en surface et constitue en profondeur 
une réserve qui n'est pas nuisible, puisqu'elle est située en dessous 
du niveau des enracinements. Dans les deux cas, les collecteurs, 
dirigés suivant la plus grande pente, ont une profondeur cons-
tante de 1 m. 70. 
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TRAVAUX A L'EX CAVATRICE 
Tranchées simples (écartement : 30 mètres, ou moins, suivant le but pour-
suivi, et le prix maximum imposé). 
Ces tranchées peuvent être dirigées suivant les courbes de niveau. 
On décapera à la main avant ouverture du fossé sous l'emplacement 
du billon. On effectuera en « a » des semis directs et en « b» des 
plantations. D'autres plantations pourront être faites dans l'intervalle 









Couples de ir anche e-bill on: Le fossé ouvert à la charrue est rempli avec 
les déblais de la tranchée ouverte à l'excavatrice. On sèmera en « a » 




Série de 3 tranchées: La première comblée par la deuxième; la deufcdème 
comblée par la troisième qui reste vide. On sèmera en « a » et 
« b » et on plantera en « c » et « d » ainsi que dans l'espace sépa-
rant deux séries voisines. 
L'écartement entre 2 tranchées est de 1 m. 80, mais l'espacement de 
deux séries est variable à volonté, suivant l'humidité plus ou moins 
grande du sol et suivant le mode de plantation choisi. 
Excavatrice au travail 
avec déversement latéral par tapis roulant. 
« Après » 
Billons d'excavatrice 
4 fossés dont 3 remplis. 
Voir l'état du vide avant assainissement 
dans la Revue Forestière Française de mai 1950, p. 257. 
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On peut ainsi prévoir une tranchée tous les 33 mètres et le prix 
de revient ressort à 33.000 francs l'hectare. 
Avec une tranchée tous les 10 mètres, le prix s'élève à 95.000 
francs l'hectare. 
Les inconvénients de cette machine sont: 
— la nécessité d'emploi en saison sèche ; 
— la nécessité d'emploi en sol plat ou dans le sens de la pente ; 
— le prix de revient relativement élevé; 
— l'encombrement qui rend la manœuvre un peu difficile en 
forêt ; il y a perte de temps à chaque changement de direction ; 
— il faut l'employer dans des vides et' avec des alignements 
d'au moins 80 mètres. 
Nous ne l'avons utilisée que dans des sols homogènes sans cail-
loux. 
On notera que les billons formés de terre ameublie constituent 
un milieu favorable pour des .semis directs, de glands ou autres se-
mences forestières. 
2° Création de billons. La terre qui sort de l'excavatrice est fine-
ment émiettée et disposée pour une aération favorable ; d'où l'idée 
de l'utiliser pour constituer des billons surélevés de 40 cm., ou 
davantage, au-dessus du sol environnant. 
Ce dispositif peut être réalisé soit par l'ouverture de séries de 
trois fossés parallèles de profondeur constante, le deuxième ser-
vant à remplir le premier, le troisième servant à remplir le deuxiè-
me ; le troisième reste vide ; on réalise de cette façon simultané-
ment le drainage sous l'emplacement des futurs plants forestiers 
et surtout une élévation du niveau du collet du plant de plus ¡de 
70 cm. au-dessus du plan d'eau, en même temps qu'un bon tra-
vail de ce sol : certes le sol de profondeur est ramené à la surface 
et mélangé avec le sol superficiel, mais on peut penser, quand on 
connaît la composition de ce sous-sol· qu'il peut, une fois aéré, de-
venir propice à la végétation forestière au moins lorsque les bac-
téries s'y sont réinstallées. 
Parfois même, il peut sembler intéressant de ramener ainsi à la 
surface des horizons inférieurs lorsqu'ils sont enrichis en diverses 
matières fertilisantes. 
Certes un tassement important est à prévoir, mais on peut 
y parer par une surélévation initiale (billons dépassant le ni-
veau du sol de 70 cm. ou 80 cm.). Le prix de revient est 
assez élevé : 212.000 francs l'hectare pour des séries de 3 bil-
lons, séparés, par raison d'économie, par des bandes de 6 m. 40 
(où l'on pourra planter d'ailleurs des aunes glutineux). La mé-
thode paraît donc à rejeter pour des raisons de prix. On peut 
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en dire autant de toutes "celles qui entraînent une dépense supé-
rieure à ioo.ooo francs par hectare. 
Une variante de ce dispositif a été employée: au lieu de com-
bler un fossé d'excavatrice, on a comblé un fossé ouvert à la char-
rue double (dont nous parlerons ci-après et qui est plus économi-
que). Le prix de revient ressort à 140.000 francs par hectare 
avec un couple fossé-billon tous les 6 mètres.' 
Nous avions envisagé une amélioration du système. Une trémie 
disposée sur l'appareil permettrait d'incorporer la chaux au sol 
ameubli, ce qui favoriserait éminemment la régénération de la 
structure; mais nous n'avons pu le réaliser, les travaux ayant été 
interrompus. 
I I . — CHARRUE DOUBLE 
TIRÉE PAR UN CATERPILLAR D 6, type 5 R 
La principale difficulté d'emploi de charrue est la présence des 
racines. Après quelques essais, il est apparu possible d'utiliser de 
façon normale une forte charrue à ι soc et 2 versoirs, tirée par un 
puissant tracteur D 6. Plus de 68 km. ont été ouverts par cette 
méthode. Le fossé a une largeur en gueule de ι m. 20 et au fond 
de o m. 40. Certes, la présence des racines nécessite quelques re-
prises et provoque des malfaçons (la motte soulevée retombe dans 
le fossé, ce qui nécessite une intervention manuelle ultérieure de 
finition) ; certes encore, il faut signaler les souches par des jalons, 
pour que le conducteur puisse éviter les plus grosses (la charrue 
passe alors par dessus la souche), mais dans l'ensemble, on peut 
dire que cette machine fonctionne régulièrement. Le prix de re-
vient est très bas : 10 francs le mètre linéaire auquel il faut ajou-
ter, il est vrai, g francs pour le débroussaillement préalable et 
5 francs pour finition ; au total 24 francs le mètre linéaire. 
L'avantage est la grande rapidité (3 km. par jour) et les possi-
bilités d'opérer par tous les temps et dans des terrains forestière -
ment très variés (y compris .zones clairiérées) ; la machine peut 
décrire des courbes à grand rayon et s'écarter des réserves de 
futaie. 
On peut l'employer de trois façons : 
Io Ouverture de fossés. En raison de leurs irrégularités (celles 
du profil en long et celles du profil en travers) il faut nécessaire-
ment orienter les fossés suivant la pente, ce qui amène à ouvrir 
plusieurs réseaux dans la même parcelle, avec collecteur à faible 
pente, retouchés à la main si c'est nécessaire. Il est donc impos-
sible de réaliser les fossés suivant les courbes de niveau, mais en 
raison du faible prix de revient on peut diminuer l'écartement et 
le réduire à 10 mètres: ceci compense cela. 
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Assurément, ces nombreux fossés constitueront une gêne pour 
le débardage ultérieur, mais comment l'éviter ? 
Cette méthode est rapide: une charrue fait 3.00p m. par jour, 
soit presque 3 hectares par jour. 
Charrue à deux versoirs vue par l'arrière. 
Le prix de revient à l'hectare avec un fossé tous les 10 mètres 
est de 28.600 francs. Si l'on y ajoute quelques fossés d'évacuation 
hors de la parcelle, on peut retenir le chiffre de, 30.000 francs Γ hec­
tare qui apparaît très avantageux pour un réseau aussi important 
qui assainit complètement la parcelle. 
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TRAVAUX A LA CHARRUE A DEUX VERSOIRS 
a. av\ 
Fossés simples à la charrue dirigés suivant la pente et espacés de 10 mètres. 
Billons à la charrue formés par deux fossés parallèles dirigés suivant la 
pente ; on laissera la terre s'améliorer pendant 2 ans sous l'action des 
agents atmosphériques et on effectuera des semis directs sur le 
sommet des billons en « a» (écartement : 2 m. 50 à 3 mètres). 
FuUlt Riservi· 
Méthode mixte à la charrue: Fossés ou billons, parallèles, sont distribués 
au mieux, suivant la disposition des futaies réservées existantes. 
Ce prix peut être abaissé à 22.000 francs l'hectare, si l'Ad-
ministration effectue err régie les débroussaillements préalables, le 
travail à la charrue et la finition étant assurés par l'entreprise. 
2) Formation de billons par 2 fossés parallèles écartés de 3 m. 
Il ne s'agit pas de billons de terre émiettée comme avec l'excava-
trice, mais des bandes retournées contiguës de 2 fossés voisins. Les 
billons qui sont médiocres au début s'amélioreront à la longue par 
l'effet des agents atmosphériques, et l'on doit pouvoir y semer des 
glands ou plants 2 ou 3 ans après l'ouverture des fossés. On pré-
voit d'ailleurs un crochetage sur le sommet du billon, avant semis; 
on pourra employer un fort croc à fumier pour ce travail. Le 
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prix de revient pour an hectare complètement traité de cette façon 
s'élève à 86.000 francs. Il peut être réduit à /0.000 francs en 
effectuant en régie les débroussaillements. La machine travaille un 
hectare par jour. Un perfectionnement de cette méthode consiste-
Fossé de charrue à deux versoirs (après une pluie). 
rait dans l'émiettement préalable de la couche superficielle, pour 
éviter que les racines ne rencontrent sous les billons une couche 
dure et le feutrage des racines de la molinie ; mais cette technique 
qui nécessiterait suivant le sol une « Rooter » ou appareil analo-
gue, n'a pu être mise au point, 
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3) Méthode mixte. Dans les zones clairiérées où il reste quel-
ques réserves, on peut employer une méthode mixte. L'alignement 
étant donné par la pente, on examine, à l'œil, les possibilités de 
faire passer tantôt un fossé, tantôt deux fossés, c'est-à-dire un 
fossé, un billon ou plusieurs billons. On plantera ultérieurement 
sur les bords des fossés et sur le bord des billons. Le prix de 
revient, variable, est d'environ 50.000 francs l'hectare. 
Pour comparer les prix à l'hectare, des diverses méthodes, il 
faudrait évidemment tenir compte de l'efficacité réelle dans cha-
que cas et de l'amélioration plus ou moins grande du revenu fores-
tier à espérer. C'est une question qui n'est pas encore complète-
ment résolue. Des expériences en cours laissent penser qu'un fossé 
agit sur une surface plus que proportionnelle à sa profondeur (voir 
croquis) d'où l'intérêt des tranchées à l'excavatrice malgré leur prix 
EFFET DE LA PROFONDEUR DU FOSSÉ SUR LA FORME D'UN PLAN D'EAU 
On voit que l'effet de la tranchée est relativement plus considérable si 
elle est plus profonde. Dans le cas de la figure, avec un niveau d'eau ori-
ginel à. 20 cm., la largeur bien drainée est de 3 m. avec fossé de 6o cm., et 
de 9 m, avec tranchée de 95 cm. •' 
N. B. — L'échelle des profondeurs est plus grande que celle des largeurs. 
de revient élevé lorsqu'il s'agit d'un réseau de fossés. Si l'on veut 
au contraire remuer la surface du sol sur la totalité de la parcelle, 
la méthode des billons est süffisante, et elle est très économique. 
Pour la mise en valeur des sols assainis à la machine, on uti-
lisera suivant les cas, et parfois en mélange sur la même parcelle, 
les plantations ou les semis directs, et toujours suivant l'oppor-
tunité, les diverses essences : chêne pédoncule, chêne rouge d'Amé-
rique, complétées par des aunes glùtineux capables d'accroître l'ef-
fet d'assainissement recherché. 
Nous sommes à l'ère de la machine. On ne peut plus guère 
envisager d'importants travaux de terrassement à la main; d'ail-
leurs la machine ouvre des possibilités nouvelles (par exemple : les 
fossés suivant les courbes de niveau...). 
Les essais de 1949 ont été favorables et concluants, à condi-
tion de prendre certaines précautions (alignements suffisamment 
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longs, machines suffisamment robustes, évitement des plus grosses 
souches...) : on peut prévoir une extension dans l'emploi de ma-
chines en forêt. 
On réservera les cas difficiles ou spéciaux aux travaux à la 
main : petites surfaces, sols inclinés, assainissements dans des fu-
taies assez denses... ; mais souvent il sera avantageux d'utiliser les 
machines. 
La solution des fossés à la charrue double écartés de io. mètres, 
dont le coût est de moins de 30.000 francs l'hectare, est particu-
lièrement intéressante et permet de planter des vides et clairières 
où jusque là toutes les plantations échouaient; elle peut également 
être employée sous des peuplements jugés trop clairs et souffrant 
de l'excès d'eau, mais où le nombre des arbres interdit l'emploi de 
l'excavatrice. En y ajoutant les frais de plantations en. régie, on 
peut remettre en valeur des clairières de forêts dégradées pour 
45.000 francs l'hectare. 
L'emploi d'autres machines est d'ailleurs à envisager; avec des 
Rooters, le décapage et le labour des grands vides en sol sableux 
et bientôt, grâce à la machine, les vieilles techniques de nos an-
cêtres : les labours en forêt, le repiquage de glands, l'assainisse-
ment, malheureusement abandonnées à tort depuis un à deux siè-
cles, pourront être remises en honneur sous des formes nouvelles 
et pour le plus grand bien de la forêt. 
G. PLAISANCE, 
Inspecteur des Eaux et Forêts. 
